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Qu’est-ce qu’une invasion biologique ?
Définition d’une invasion biologique
 dominance rapide 
d’une espèce 
(introduite ou non) à la 
suite d’un changement 
dans la mise à
disposition d’une 
ressource
 effet probabiliste accru 
avec le niveau de 
pression d’introduction
La validation académique d’un postulat
Vitousek, P. M., C. M. D'Antonio, et al. (1997). “Introduced species : a 
significant component of human-caused global change.” New Zealand
Journal of Ecology 21(1): 1-16.
Une problématique portée aux échelles 
aussi larges que possible !
« L’homogocène »
de Gordon Orians
La « Nouvelle Pangée »
de Harold A. Mooney
Le passage au risque global
Globalité des invasions biologiques : le dogme
Une globalisation entretenue par une 
sur-utilisation de la métaphore
 Slobodkin (2001) : l’usage de la métaphore 
comme réification d’une nouvelle catégorie
 métaphores puisées dans divers registres :
 sécurité
 santé
 immigration
 anti-mondialisme
 morale

Une nouvelle catégorie virtuelle : 
« les espèces invasives »
Un air de déjà vu…
D’un contre-pied à l’autre
« La science vient à la 
rescousse : l’écologie, 
otage de ses propres 
intégristes, sert 
d’argument. Ici naît 
l'imposture (…). Un 
génocide tranquille, 
planétaire et légal (…). 
Pour commencer, on s’en 
prend aux êtres qui n’ont 
rien à faire ici (…) Déclarer 
ennemis, pestes, menaces, 
les êtres osant franchir les 
limites (…) »
Premières conséquences attendues d’une 
globalisation : l’isolationnisme biologique
 un isolationnisme pratiqué surtout 
dans les Etats insulaires…
 … vers une fermeture des frontières…
 … pour une pensée normalisée…
 … à contre sens du vivant :
 migrations naturelles, évolution
 grandes lois du vivant, mais prédominance 
des particularismes locaux
Conséquence majeure : une 
« décontextualisation » des invasions biol.
 pourtant : invasion biol. = espèce x 
milieu x histoire
 contexte : environnement 
biophysique + socio-économique :
 utilité
 familiarité
 coûts de contrôle
 => variabilité de perceptions
Quelques exemples 
contextualisés
Ex : perception (acceptabilité) du faux-poivrier 
diffère fortement dans des contextes différents
Ex : la perception du Mimosa à Madagascar 
varie avec les échelles spatiales
Ex : la perception du Mimosa à
Madagascar varie avec le temps
Les processus biologiques liés aux 
invasions varient aussi dans l’espace
 Crapaud de de la cane : 
effets de l’ingestion 
variables :
 dans l’espace (pour un même 
prédateur),
 de même que dans le temps 
(apprentissage d’une 
aversion)
 Faux-poivrier : mode de 
propagation varie avec le 
type de milieu
 => intérêt des petites 
échelles
Un traitement par l’amont… certes, 
mais par le mauvais amont !
Qu’en conclure ?
Pour conclure : pourquoi penser les 
invasions biologiques localement ?
 un processus contexte-dépendant et 
donc local, incompatible avec une 
globalisation du discours
 de larges gammes de variation locale 
d’ordre bio-physique ou socio-culturel
 une « bouc-émissarisation » des 
espèces exotiques qui masque les vraies 
causes des invasions biologiques
Pour conclure : pourquoi penser les 
invasions biologiques localement (suite)?
 populations invasives, et non pas 
espèces
 invasives… nécessairement quelque 
part, et donc pas globalement
 gestion des milieux d’aval (local) en 
amont (régional) mais sans 
stigmatiser les espèces
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